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467

231

468
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304

264

230
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257
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257
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257
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468

268

257
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230
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225
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225
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227 227
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463
459
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451

429

225225

452
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462465466
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467
467
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3

1

2B
2A

C.NA CLEMY

C.NA VALENA

C.NA CERESA

C.NA S. ZENO

C.NA GAZZOLO

C.NA RASPINA

C.NA GONZERE

C.NA GARDALE

C.NA PASTORA

ABBAZIA C.NA

C.NA LUCERTA

C.NA ROCCOLO

C.NA LANCINI

C.NA FA' POCO

C.NA MIRASOLE

C.NA GABBIANA

C.NA PIANTADA

C.NA SANTELLA

C.NA VALENETTA

CASCINA CERETO

C.NA GAVAZZINA

C.NA GAZZOLINO

C.NA MIRABELLO

C.NA FENILNUOVO

C.NA GANDOLETTA

C.NA S. MARTINO

CASCINA S. ANNA

CASCINA BONASSI

C.NA PORTA ROSSA

C.NA PORTA VERDE

CASCINA CALABRIA

C.NA BREDA MOLINO

C.NA MIRANDOLETTA

C.NA BOSCO LEVATO

C.NA CA' DEL LUPO

CASCINA GAZZOLETTO

CASCINA S. ANTONIO

C.NA GANDOLETTA NUO*

C.NA RIVETTA GARDAL*

C.NA BOSCO LAVADELL*

CASCINA COSTA DI SO*

CASCINA RASO DI SOP*

CASCINA GARDELLOTTO*

LEGENDA
Confine comunale

Ambiti di Trasformazione territoriale (con -r "ambiti della rigenerazione urbana e/o territoriale") 

SISTEMA DELLA MOBILITA'

AMBITI DELLE ATTREZZATURE E DEI SERVIZI PUBBLICI E/O DI INTERESSE GENERALE

SP1 Attrezzature per l'istruzione

SP2 Parcheggi

SP3 Attrezzature di interesse comune

Viabilità di interesse sovracomunale di progetto: nuovo raccordo autostradale

Previsioni di adeguamento e allargamento sedimi stradali esistenti

Viabilità secondaria di progetto programmata e in salvaguardia del PTCP

Linea ferroviaria

Viabilità di progetto

Piano dei Servizi

SERVIZI PUBBLICI E/O DI INTERESSE PUBBLICO E GENERALE
Ricognizione dello stato di fatto e previsioni

TAVOLA       var 1:5.000

Dicembre 2021

Edificato DBT aggiornato
su base catastale ad aprile 2021

Viabilità aggiornata 
su base catastale ad aprile 2021

Percorso ciclopedonale di progetto

esistente progetto

SP4 Parchi urbani

SP5 Verde pubblico attrezzato

SP6 Attrezzature sportive

SP7 Verde in fregio alle infrastrutture

SP8 Attrezzature collettive

SP9 Servizi tecnologici

SP10 Servizi privati di uso pubblico o interesse generale

" " " " " " " " " " " " " " " " " "

" " " " " " " " " " " " " " " " " "

" " " " " " " " " " " " " " " " " "

" " " " " " " " " " " " " " " " " "

" " " " " " " " " " " " " " " " " "

" " " " " " " " " " " " " " " " " "

" " " " " " " " " " " " " " " " " "

" " " " " " " " " " " " " " " " " "

" " " " " " " " " " " " " " " " " "

Sentieri e/o percorsi di fruizione di livello locale esistenti

Sentieri e/o percorsi di fruizione di livello locale di progetto

Itinerari di fruizione paesistica di rilevanza provinciale

Ciclopiste esistenti

Ciclopiste di progetto

40

Adozione

! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! !

# # # # #

n°

G G G G G G G G G G G G G G G G G G

G G G G G G G G G G G G G G G G G G

G G G G G G G G G G G G G G G G G G

G G G G G G G G G G G G G G G G G G

G G G G G G G G G G G G G G G G G G

G G G G G G G G G G G G G G G G G G

G G G G G G G G G G G G G G G G G G

G G G G G G G G G G G G G G G G G G

G G G G G G G G G G G G G G G G G G

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
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